
 
 

 
Conseil des droits de l’homme de l’ONU – 60ème session ordinaire 

 

Point 4 : Débat général  
 

Intervention orale 
 
 
Intervention lue par : Nicolas Agostini 
 
 

Monsieur le Président,  
 

Nous réitérons la nécessité pour ce Conseil de corriger l’erreur qu’il a commise en mettant fin au 
mandat de la Commission internationale d’experts sur les droits de l’homme en Éthiopie (ICHREE). 
L’absence de l'Éthiopie à l’ordre du jour du Conseil est une anomalie.  

Nous sommes alarmés par la situation instable au Soudan du Sud. Le Conseil devrait se tenir prêt à 
réagir à toute évolution.  

 

Monsieur le Président, 

Nous sommes profondément préoccupés par la situation en Tunisie, où Cherifa Riahi et d’autres 
défenseurs des droits humains et des droits des migrants sont détenus arbitrairement ou harcelés. 
À ce stade, il n’est même plus question de recul : les attaques contre l’État de droit, les contre-pou-
voirs et les voix indépendantes indiquent une régression totale du pays vers l’autoritarisme. Les par-
tenaires diplomatiques de la Tunisie devraient de toute urgence redonner la priorité aux droits hu-
mains dans leurs relations bilatérales.  

Nous exhortons le Conseil et les mécanismes régionaux à accorder une attention étroite aux droits 
humains dans la région du Sahel, en particulier au Burkina Faso, au Mali et au Niger. Dans les deux 
premiers pays, les civils sont pris dans une spirale de violence et d’instabilité. Ils peuvent légitime-
ment attendre des autorités qu’elles respectent leurs obligations en matière de droits humains au 
lieu d’imputer tous les problèmes au terrorisme ou à des puissances étrangères et de permettre les 
exactions des mercenaires russes.  

 

Enfin, Monsieur le Président, 

Nous condamnons l’usage disproportionné de la force, y compris létale, contre les manifestants au 
Mozambique, suite aux résultats des élections de 2024, et au Togo, suite aux récents changements 
constitutionnels. Nous exigeons l’ouverture d’enquêtes indépendantes, impartiales et efficaces sur 
toutes les personnes soupçonnées d’avoir commis des violations, quels que soient leur grade, leur 
affiliation ou leur statut, et leur hiérarchie. 

 

Merci. 

  



 
 

 
UN Human Rights Council – 60th regular session  

 

Item 4: General debate  
 

Oral statement 
 
 
Delivered by: Nicolas Agostini  
 

[Statement delivered in French – Check against delivery] 
 
 

Mr. President,  
 

We reiterate the need for this Council to correct the mistake it made by ending the mandate of the 
International Commission of Human Rights Experts on Ethiopia (ICHREE). Ethiopia being absent 
from the Council’s agenda is an anomaly.  

We are alarmed by the volatile situation in South Sudan. The Council should stand ready to respond 
to any developments.  

 

Mr. President,  

We are deeply concerned about the situation in Tunisia, where Sherifa Riahi and other human rights 
and migrants’ rights defenders are arbitrarily detained or harassed. At this point, we are not talking 
about backsliding anymore: attacks against the rule of law, checks and balances, and independent 
voices are pointing to the country’s full regression into authoritarianism. Tunisia’s diplomatic part-
ners should urgently re-prioritise human rights in their bilateral relations.  

We urge the Council and regional mechanisms to pay close attention to human rights in the Sahel 
region, in particular Burkina Faso, Mali, and Niger. In the first two, civilians are trapped in a spiral of 
violence and instability. They can legitimately expect that authorities uphold their human rights obli-
gations instead of blaming all issues on terrorism or foreign powers and enabling abuses by Russian 
mercenaries.  

 

Finally, Mr. President,  

We condemn the disproportionate use of force, including lethal force, against protesters in Mozam-
bique, in relation to the 2024 election results, and in Togo, in relation to recent constitutional chan-
ges. We urge independent, impartial, and effective investigations into all those suspected of having 
perpetrated violations, irrespective of their rank, affiliation or status, and up the chain of command.  
 

Thank you.  

 


